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LE PAPE tt la 

Nous connaissons aujour-

d'hui le fin mot de la politique 
pontificale. C'est Emilio Caste-
lar, le transfuge du parti répu-
blicain qui nous le rapporte, 

au cours d'une interview, pu-
bliée par le Matin. Léon XIII, 

lorsqu'il reçut la visite du 
« rallié » Castelar, était en veine 
de confidences. Il a parlé de 
tout un peu, de la France sur-

tout et delà politique qu'il a 
conseillé de suivre à ses 

ouailles.: 

« Pour réparer un édifice, 
pour le changer, pour le meu-
bler à son goût, a dit le pape, 
il est d'abord indispensable de 
l'habiter, de vivre à l'inté-

rieur. » 
La prise de possession de l'é-

difice républicain par le parti 

conservateur et clérical, voilà 
donc le but déterminé et précis 
de la politique pontificale. 

Léon XIII ne s'en cache pas, 
et Emilio Castelar nous trans-

met ses avœux. Ils ont le mérite 
de confirmer, d'éclatante façon, 
tout ce qu'on dit à propos de 

l'esprit nouveau ceux que M. 
Emilio Castelar appelle dédai-

gneusement « les chercheurs du 
mieux. » A-t-on assez crié à 
MM. Spuller, Dupuy et à la ma-

jorité, au moment de leur évolu-
tion vers la droite : « Casse-cou ? 

Si le pays embrasse la Républi-
que, c'est qu'il a grande envie 

de l'étouffer. » 
Il paraît qu'il ne s'agit plus 

d'un étranglement, le pape se 
contentera d'une expropriation. 

On mettra dehors les vieux ré-
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LE ROMANLTYVONNE 

Seule, Yvonne ne disait rien, comme ab-

sorbée en quelque secrète pensée. Le père 

de Marthe, M. d'iseure son voisin de table, 

étonné de ce silence, lui demanda si un pro-

fond souyenir ne lui restait pas de cette 

journée écoulée, â quoi Yvonne lui répon-

dit arec un sourire triste et contraint mal-

gré l'éffbrt : 

— Si profond, cher Monsieur qui me se-

ra impossible de le chasser de me faire ou-

blier presque mes devoirs de maîtresse de 

maison. 

Ainsi, d'un mot auquel'd'ailleurrs son in-

terlocuteur donna une tout autre significa-

tion que celle qu'elle-même y attachait, elle 

dépeignait son état d'âme, montrait le bou-

jeversement dans lequel l'avait jetée la con-

dence d'Olivier. 

Le café pris, Monsieur d'iseure, qui in-

publicains, ceux qui veulent 

plus de bonheur et de justice 
sociale, les chercheurs de 
mieux, et on installera à leur 

place les conservateurs qui 
meubleront l'édifice à leur goût. 

Voilà le plan. Il est tout à fait 
délicieux et on comprend que 
M. Emilio Castelar trouve le 

pape c prodigieux » non seule-
ment « d'envergure » mais sur-

tout de roublardise. IL est cer-
tain qu'à côté du vieillard du 
Vatican, Spuller, Dupuy et les 

députés de la majorité qui se 
sont laissés conduire par le 
bout du nez paraissent de bien 
petits garçons. 

Mais M. Emilio Castelar ou-

blie peut-être une chose qui a 
son importance: d'abord,, les 
ministères Spuller et Dupuy ne 

sont guère que des accidents 
passagers dans la République 
ensuite les <- chercheurs de 

mieux, les radicaux et les so-
cialistes pour les appeler par 

leur nom, n'enttenderrt pas du 
tout, mais là pas du tout, se 
laisser déloger par les conser-

vateurs d'une République qu'ils 

ont fondée, ayant eux aussi 
l'intention bien arrêtée de 
« meubler » tôt ou tard l'édifice 

à leur goût. L .M 

L'EXPOSITION DE LYON 

La distribution des récompenses 

aux Exposants de l'Exposition de 

Lyon, aura lieu le Dimanche, 21 Oc-

tobre, sous la présidence deMonsieur 

LOURTIES, Ministre du commerce 

et d ' l'Industrie et de Monsieur 

DELCASSÉ, Ministre des Colonies. 

Le Dimanche, 4 Novembre, Mon-

sieur le Général MERCIER, Minis-

sensiWement s'était pris pour le peintre 

d'une affection administrative, l'entraina 

eans le jardin, et là, assis au pied de la ter-

rasse sous le couvert du feuillage épais des 

lilos dont les émanations embaumaien; l'air 

ils causèrent d'art, tout en aspirant l'audo-

rante fumée d'un fin sigare. 

goudain, au-dessus d'eux, comme em-

portés par le fleuve des souvenirs et <Ies 

idées ils se taisaient, la voix d'Yvonne 

s'éleva, troublant le silence. 

Au salon, Mlle de la Grangerie s'appro-

chant de son amie lui avait dit avec un 

sourire qu'elle s'était efforcée de rendre 

gaiement ironique : 

— Vtens avec moi, petite Marthe, j'ai 

quelque chose d'intéressante à te raconter. 

Marthe s'était levée et son regard s'em-

blait interroger ; 

— Vkns dehors, sur la terrasse,. Mous 

pourrons causer sans êtres iajuiétées et ce 

que j'ai a te dire est de la première inpor-

tance. 

Et elle insistait. Puis d'un bras enlen-

çant la taille de son amie, elle l'entrai-

na. 

tre de la Guerre, inaugurera officiel-

lement l'École de Santé Militaire. 

A l'occasion des Cérémonies offi-

cielles et des visites des Ministres â 

l'Exposition, des grandes fêtes de 

jour et de nuit seront données dans 

le Parc de l'Exposition. 

La compagnie P.- L-M. , étant, don-

né le grand succès de l'Exposition, 

veut bien orgar.iserdes trains de' plai-

. sir avec grande réduction de prix, 

comme pour l'Exposition de 1889, 

des grands centres : Paris, Marseille 

Nîmes, Montpellii r, St-Elienne, Cler-

mont - Ferrand, Dijon, Besançon, 

Genève, Grenoble, etc., etc. 

INFORMATIONS 

La messe rouge 

Mercredi a eu lieu avec la solennité 

habituelle, la rentrée d< s cours et tri-

bunaux. 

Selon la coutume, la messe rouge 

présidée par le Cardinal-Archevêque 

Richard, a eu lieu a la sainte chapelle 

qui, pour la circonstance, était déco-

rée de maints ornements et de splen-

didos tapisseries empruntées aux 

Gobelins . 

Y assistaient : la cour de cassation, 

la cour d'appel, le tribunal de pre-

mièie instance, le tribunal de com-

merce, l'ordre des avocats, la cham-

bre des avoués, la chambre des no-

taires, la chambre des huissiers, etc, 

étc. 

Y assistaient également un public 

très restreint, car les caries de fa-

veur sont très parcimonieusement 

distribuées. 

Les registres du Baptême civil 

On sait qu'il y a â Paris un comité 

de propagande pour le baptême civil. 

Ce comité est dans le désespoir. Son 

secrétaire, qui était dépositaire de 

tous les livres, pepiers, et documents 

Quand elles furent sur la terrasse elles 

s'accoudèrent sur la balustrade en face de 

l'orizon ètoilè, rih s'imaginant pas quelle 

pouvaient être étendues. 

Yvonne commença : 

— Ma chère Marthe, t'en souviens-tu, 

je t'écrivais un jour qua s'il m'était donné 

de te choisir un mari, je te le prendrait 

avant tout intelligent et bon. je te disais 

qu'a une nature loyale et douce comme la 

tienne il fallait quelqu'un qui ne fut pas or-

dinairj. L'homme qui devait avoir un grand 

cœur et un grand esprit, Me trompai je en 

te rappelant ces mots. 

— Non, non ; 

Mais a quoi bon cet êxorda ! 

— Ne fais [ as l'enfant. Tu t'attends à la 

question que je vais te poser et moi j'ai le 

présentiment de la réponse que tu va me 

donner. Ecoute, Marthe, ma thère Marthe, 

M. Olivier t'aime ; l'abcepterais-tu pour 

mari ? 

Olivier sursauta '. d'une forte pression 

sur le bras, M. d'iseure lui imposa silence 

en même temps qui murmurait . 

Attendez au moins la sentence. 

relatifs à la religion nouvelle, vient 

d'être expulsé de son logement, et le 

propriétaire avant fait saisir les meu-

bles, livres, padiers et documents se 

trouvent également saisis. 

Précieuse découverte pour 

l'agriculture 

Un ingénieur, chevalier de la lé-

gion d'honneur, M. Ooltenoue, après 

des études qui ont duré plusieurs an-

nées, est arrivé grâce au perfection-

nement de ses appareils, à extraire 

de l'eau-de-vie des châtaignes. 

Au début de toute inventiou il y a 

des incrédules, et nous avons été du 

nombre. Mais c'est après avoir assis-

té à une expérience et avoir dégusté 

de ci s eaux-de-vie qui dépassent, 

nous osons le dire, comme finesse et 

comme bouquet les meilleures eaux-

de-vie de vin, que nous donnons la 

primeur de cette invention dont plu-

sieurs départements français profi-

teront largement. 

DU ÇI ! DE LÀ ! 

UNE SOUSCRIPTION 

La France est triste. 

Elle vient d'apprendre que le jeune 

duc d'Orléans, tout bien compté, n'a 

plus guère que trois cent mille francs 

de rente â sa disposition. 

Trois cent mille francs de rente 

pour le fils du comte de Paris, pour 

Philippe VIII, c'est tout simplement 

la dëche, l'affreuse débine-. 

Aussi bien, nous le répétons, le 

pays est -il tombé dans une noire 

tristesse. Partœut, dans les châteaux 

dans les chaumières, dans les gale-

tas, chacun a éprouvé une doulou-

reuse surprise en apprenant que le 

sympathique Gamelle n'avait que ça 

de pognons. 

C'est pourquoi la France a décidé 

Et tous deux, émus, anxieux, un peu 

confus aussi de cette curiosité involontaire 

tendant l'oreille. 

Ce fut Yvonne qui reprit : 

Ne te pressa pas de me repondre, ma 

chérie. Réfléchis un peu ; mais je ne rem-

plirai pas mon devoir d'amie envers toi 

comme envers M. Olivier si je ne te disais 

combien cette union serait heureuse pour 

toi et pour lui. Sa fortune ? A quoi bon en 

parler ? La chose t'importe peu et d'ail-

leurs, la ne serait pas l'obstacle, car il est 

riche son talent ? Nul ne so geà le contes-

ter. Quand a ces qualités morales, je les 

connais et je t'affirme que nul plus que lui 

n'est digne de te rendre heureuse. 

Alors, Marthe, lentement commé cher-

chant ses mots reprit presque en pleurs : 

— Yvonne, mon amie, pardonne-moisi 

ma question te semble étrange ; mais tais 

tu bien étudiée et ne crains-tu pas, en 

cherchant à faire mon bonheur, de détrui-

re celui sur lequel peut être tu comptais. 

Nas- tu jamais eu l'idée que M. Olivier au-

rait pu être un jour ton époux, à toi, et non 

le mien ? A Suivre 
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désormais de se serrer le ventre et 

d'ouvrir une souscription pour venir 

en aide au malheureux jeune homme. 

C'est une souscription essentielle-

ment nationale. Pétits et grands se 

proposent d'y prendre part. Nous sa-

vons que les ouvriers, les travailleurs 

eux-mêmes sont résolus à retrancher 

jusqu'à nouvel ordre quelque chose 

de leur nourriture et de celle de leur 

gosses enfin d'envoyer leur obole au 

pauvre bougre au misérable exilé. 

De leur côté, nos principaux éta-

blissements, nos salles de spectacle 

organisent des représentations à cet 

effet. 

C'est enfin un mouvement général 

de commisération. 

On frémit à l'idée que le jeune duc 

est obligé, en attendant, de vivre 

avec trois cent mille frnncs de 

rente. Il y a même des gens à qui 

cette seule pensée arrache des larmes. 

Ainsi pas plus tard qu'hier matin 

un vieux chiffonnier nous disait en-

sanglotant : « Quel malheur, Mon-

sieur, que ce petit duc n'ait que si 

peu d'arj ent â boulotter dans toute 

l'année I Je vais me fourrer au pain 

sec et à l'eau pendant quelque temps 

et ne plus vivre qu'avec trois sous 

par jour pour mettre quelques roues 

de derrière à son intention !» 

Le Bavard. 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des GRANDS MAGA-

SINS du PRINTEMPS de PARIS 

que nous publions aux annonces. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET Itl^lOVtl.IC 

SISTERON 

Foire — La guigne, la noire guigne 

comme dit Laurent XVII dans la Mas-

cotte, s'abat sur notre bonne ville avec 

un déplorable archarnement. Lorsque ce 

n'est par la pluie, c'est, comme lundi 

dernier, le mistral qui vient troubler 

vendeurs et acheteurs. 

Malgré une température glaciale succé 

dant brusquement a une cliaude journée 

de nombreux étrangers sont venus a no' 

tre foire Une énorme quantité d'animaux 

avait été amenée, le plus grand nombre 

s'est vendu a des prix très renuméra-

teurs pour les éleveurs. Mais, comme 

toujoure, le commerce de détail, fait en-

tendre ses justes doléances. L'intérieur 

de la viile est de moins en moins fré-

quenté, les blés ne viennent plus sur la 

place du marché, et sont vendus sur 

échantillons, de la un ralentissement 

dans le mouvement, caria plupart des 

étrangers ne dépassent pas le pré de 

foire oû se pratiquent le plus clair des 

transactions. 

Des esprits inquiets prétendent que 

l'élévation de nos taxes d'octroi, n'est 

pas étrangères a cette diminution cha-

que jour croissante de l'importance 

de nos foires et marchés et que ceux a 

qui incombe ce soin, devraient cher-

cher le remède a une situation qui n'a 

que trop duré. 

Nous sommes un peu de leur avis, 

Le corset - — Une ligue se forme 

qui a résolu la mort du corset, plus de 

corset. Des robes baleinées, sans plus. 

Si le sujet n'était pas un peu .»schoking» 

nous ouvririous un plébiscite ? 

Que pensent les les lectrices du Siste-

ron-Journal des avantages et des in-

convénients du corset ? Nous fe leur 

demandons tout bas, qu'elles répondent 

de même. 

Vaccinations gratuites contre 

le Rouget du porc — M. Barou, vété-

rinaire délégué par M. le Préfet, se ren-

dra a Sisteron le 7 Novembre, a 9 heu-

res du matin, pour pratiquer la vacci-

nation contre le rouget sur les porcs au 

dessous de cinq mois qui lui seront pré-

sentés par les propriétaires. 

L'inoculation du 2e uaccin aura lieu 

dans la même commune le 21 Novem-

bre, a 9 heures du matin, 

ETAT CIVIL 

du 11 au 18 Octobre 1894. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Roc Alexis Cyprien, proprié-

taire et M Peracca Marie Clémence Thé-

rèze — Entre M. Pellegrin Adolphe Hip-

polyte, boulanger et Mlle Délaye Anto-

nia Magdelaine. 

DÉCÈS 

Sarlin Clémence Marie épouse Pas-

sart Marius, 37 ans. 

Une femme inconnue paraissant âgée 

ce 50 ans (sans renseignements possibles 

l'hemiiiN de fer de Paris à 

Lyon à la Méditérannée. — 

Billets d'aller et retour collectifs pour 

stations hivernales. 

Il est délivré du 15 Octobre au 15 avril 

dans toutes les gares du raiseau P.L.M., 

sous condition d'effectuer un parcours 

minimum de 300 kilomètres, aller et re-

tour, aux familles d'au moins quatre 

personnes payaant place entière et voya-

geant ensenble, des billets d'aller et re-

tour collectifs de 1 er0 2° et 3° clase, spour 

les stations hivernales suivantes : HIÈ -

RES et toutes les gares situées entre 

St RAPHAËL, GRASSE, NICE et MEN-

TON inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples erdinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque mem-

bre de la famille en plus de trois. 

Chemins de fer de Paris à Ly-

on et à la Heditérannéc. 

Fête de la Toussaint 

La Compagnie voulant faciliter les 

voyages à l'occasion de la fête de la 

Toussaint à décidé que les billets 

d'aller et retour à prix réduits déli-

vrés sur son réseau du Mardi 30 Oc-

tobre au Vendredi 2 Novembi e inclus 

seront tous indistinctement valables 

pour le retour jusqu'aux derniers 

trains de la journée du Lundi 5 No-

vembre 

Cette durée de validité pourra être 

prolongée à deux reprises et de moi-

tié ( les fractisns de jour comptant 

pour un jour ) moyennant le paie-

ment pour chaque prolongation, d'un 

supplément égal à 10 0|0 du prix des 

billets. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIURE 

RENTRÉE DES CLASSES 1894 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HOBLOGE. 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assoitiment complet de Livres 

et fournitures classiques ; tel que : car-

tables, sous-mains, musettes, serviettes 

plumes et portes-plumes de tous genres. 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats. En un mot tous les articles néces-

saires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTIER FILS, remercie d'avance 

les personnes qui voudront bien l'hono-

rer de leur confiance. 

Prochainement. — Mise en vente 

de Romans des auteurs les plus en re-

nom, a O fr. 25 centimes le volume 

de 160 pages. 

Harché d * 4 i x 

du 11 Octobre l'894 

Bœufs limousins 1 60 à » » » 

Gris 1 50 à 1 55 
Boeufs du pays 1 65 à 1 70 
Moutons du pays » » ri à » s» 

Moutons africains 1 40 à 1 45 
Réserve 1 52 à 1 55 
Moutons de Gap » » » à » » » 

Moutons deBarcelonete » »» à » » 

Métis » » > à > »» 

Russes 9 à » » » 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 1er Ootobre 1894. 

Sauf sur quelqnes valeais le marebe 

manque complètement d'animation et reflè-

te môme une certaine lourdeur, En dehors de 

la situation de place toujours chargée à la 

hausse, l'approche de la hausse, l'approhe 

du la rentrée des chambres rend la spécula-

tion hésitante, en raisons des difficultés sé-

rieuses qu'on entrevoit dans la discusson 

du budjet. 

Le 3 OTO oote 101. 82, le 3 ir2 est à 108.25 

L'attitule de l'Italien reste satisfaisnte à 

83.27. 

Les Sooiétés de Crédit sont peu animées 

mais leurs cours sont soutenus. 

Le Crédit foncier se présente à 892. 50. 

Les obligations sont très demandées par le 

comptant qui peut se procurer avec ces va-

leurs des chances de lots à peu près gratui-

tes. 

Le comptoir Nationnol d'escompte se 

maintient à 322 50. 

La Société générale est tenue à 467. 50. 

La Sooiété générale est tenue à 467. 50 

Ses bénéfices pour les trois premier trimes 

très de 1894 s'élèvent à 2. 757 000 fr. repré-

sentant 6 0[0 du capital versé. 

L'émission de 10.000 obligations de la Cie 

Electrique du secteur de la rive gcuche de 

Paiis aura lieu de 19 ét 20 Octobre courant 

Elles seront émises à 490 fr. rapporteron 

25 francs soit 4. 70 o\o, impôt déduit. 

L'opligation des chemins de fer économi-

ques finit à 42 4. fr. 

Pour vos mains 
Fous souffrez cruellement des crevaces et ger-

çures ; vos mains violettes, méconnaissables, le di-

sent assez ! L'hiver passeras sur elle sans attein-

dre leur épidémie sensible, si vous les enduisez soir 

et matin de quelques gouttes de Oongolint, le pré-

cieux baume crée par Victor Vaissier. 

ETUDE 

de. 

Me CHARLES BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

sucesseur de M0 CHARNIER 

h Sisteron, ( Basses-Alpes ). 

VENTE 
par EXPROPRIATION 

Il sera procédé le mercredi quator-
ze novembre prochain â 2 heures de 
l'après-midi à l'audience des criées 
du tribunal civil de Sisteron, au pa-
lais de justice à la vente aux enchè-
res publiques des immeubles ci-pprès 
désignés situés sur le terroir de la 
commune de Sourribeu centon de 
Volonne, arrondissement de Siste-
ron Basses-Alpes. 

PREMIER LOT 

Pré au quartier du grand-jardin 
situé au village, confrontant : du nord 
chemin du Thorous et Délaye ; du 
couchant, François Gravier ; dujnidi, 
Brun Noël et Michel Gabriel ; du le 
vant, Brun Noël et Délaye, d'une 
contenance de deux ares quatre-vingt 
cinq centiares, numéro 437 de la sec-
tion A. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
ci 25 francs 

DEUXIEME LOT 

Pré et labour sis au quartier de la 
Condamine, confrontant: du midi, 
veuve Salignac et veuve Giraud ; du 
levant, le vencon ; et du nord Giraud, 
d'une contenance d'environ quatre 
ares, tiente cinq centiares, numéros 
525 et 526 de la section A. 

Mise à prix : Quarante francs, 
ci .... • 40 francs. 

TROISIEME LOT 

Terre labourable et vigne au quar-

tier du pré neuf ou Combe de Siard, 
confrontant : du midi et levant, Ley-
det Joachin et la veuve Leydet ; du 
nord, Pellegrin André,numéi os 440p, 
et 441p, de la section B. 

2 - Bâtiment au lieu dit Plan Saint-
Roman numéro 322 de la section 13. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci". .". v .rv". . . 300 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Maison et Jardin sise au village, 
confrontant : du midi et nord Pelle-

grin André ; et du levant, le torrent 
du vencon, numéros 4 et 7 de la sec-
tion A . 

Mise à prix: Cinq francs, 

ci 5 francs. 

CINQUIEME LOT 

Propriété au quartier de la Conda-
mine, confrontant : nu midi, Peles-
tord ; du couchant et du nord, che-

min des condamines ; du levant, 
Davin. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci • 100 francs. 

SIXIÈME LOT 

Maison avec écurie, confrontant 
du levant, le vencon ; du nord, Pelle-
grin André, d 'i conchant, la cour 
Brun, partie saisie et la cour de l'E-
glise, numéro 6 delà section D . 

Mise à prix : Un franc, 

ci 1 francs 

Ces immeubles ont été saisis réel-
lement à la requête de M. Victor 
Lieutaud notaire demeurant et domi-
cilié à Volonne, ayant pour avoué 
M" Charles Bontoux. 

Contre : 

Louis Jacques Brun, propriétaire 
demeurant et domicilié à Sourribes. 

Suivant procès-verbal de Etienne 
huissier à Volonne en date du 26 

août 1893 enregistré, dénoncé et 
transcrit au burrau des hypothèques 
de Sisteron le 8 septembre de la mê-
me année, vol. 40 numéro 25. 

11 est déclaré que tous ceux du 
chef desquels il pourait être pris 
inscription sur les dits immeubles 

pour raison d'hypothèques légales 
devront requérir ces inscriptions, 
avant la transcription au jugement 
d'adjudication sous peine de forclu-
sion. 

Pour tous renseignements s'adres-
S.T à Me Charles BONTOUX avoué 
à Sisteron constitué pour le créancier 
poursuivant. 

Pour extrait 
L'avoué poursuivant, 

C. BONTOUX 

ETUDE 

de 

Mb CHARLES BONTOUX, 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M0 CHARNIER 

à Sisteron (Basses--Alpes) 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

II sera procédé le mercredi tren-
te - un Octobre prochain à deux 
heures de l'après-midi, à l'audien-
ce des criées du Tribunal civil de 
Sisteron, à la vente sur Suren-
chère des immeubles suivants si-
tués sur le terroir de la commune 
de Valernes, canton de la Motte, 
arrondissement de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Labour et vague au lieu dit le Rou-
re numéros 496 et 497 de la section A 
confrontant ; du nord, Garcin Tho-
mé ; du midi, Dalmas Joseph et ca-
nal ; du levant, chemin communal ; 
du couchant, chemin. 

Miseà prix : Cinq cents vingt-cinq 
fr. ci 525 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour au quartier de la Conda-
mine numéro 15 de la section E con-
fronlant : du nord, canal ; levant, 
Grouès ; midi, Paret. 

Mise à prix : Douze cents quarante 
francs, ci 1240 francs. 

TROISIÈME LOT 

(6e des \ res affiches) 
Ecurie au village, confrontant : 

Faudon et rue. 
Mise à prix . Deux cents francs, 

ci 200 francs. 

Ces lots d'immeubles avaient été 
adjugés à l'audience du trois octobre 
dernier à M" Borel avoué pour le 
compte de divers. 

Suivant déclaration faite au greffe 
le même jour, enregistrée, Paret 
Victor propriétaire à Valernes ayant 
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M 8 Charles Bontoux pour avoué a su-

renchéri du sixième, les lo.s ci-des-
sus désignés et en a porté la mise â 

orix aux chiffres ci-dessus indiqué*. 
Cette surenchère ayant été dénon-

cée conformément à la loi, il sera 
procédé a la nouvelle vente au prix 
indiqué et d'après les clauses et con-

ditions du cahier des charges déposé 

au greffe du Tribunal de Sisteron. 

Sisteron, le 15 0etobre 1894. 

L'avoué poursuivant, 

C. BONTOUX. 

ETUDE 

de 

il AUCltSTE BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENT. 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

sur baisse^efë mise à prix 

Ledimanche 4 Novembre 

1894, à deuos heures de l'après-

midi, il sera procédé à Sisteron, 

en l étude et par le ministère de 

M" BA SSA C à l'adjudication 

définitive de la propiété A llard 

Consistant en : 

Un magnifique bois, essence pins, 

et autres arbres, pouvant servir ser-
vir pour constructions charronnages, 
poteaux télégraphiques ; situé sur 

le versant norl de la montagne du 

Mollard, d'une superficie île 2 hec-

tares 71 ares, 36 centiares.. 

Mise à prix : Six mille francs, 

ci 6.000 francs 

Pour tous renseignements, 

s'adresser àM e BASSAC notai-

re, dépositaire du cahier des 

charges. 

ÉTUDE 

de 

M6 MARGAILLAN huissier 

à Sisteron 

VENTE 
Par suite de saisie-exécu-

tion. 

Le Samedi 27 Octobre 1894 à 1 

heure du soir, à Sisteron sur la place 
du marché ; il sera procédé, par le 

ministère de l'huissier soussigné, à 
la venté au plus offrant et dernier 

enchérisseur de divers objets mobi-

liers tels que : Commode, glace, ta-
bles; lampes, chaises etc. . et de di-
verses marchandises telles que : col-

liers, bats traits, grelots , cordes, 

fouets, anneaux,boucles, licols, mors, 
bourre, couvertures de cheval, son-

gles, etc. . 

La vente aura lieu au comptant 
sous peine de revente par folle en-

chère. 

L'Huissier chargé de la vente, 

MARGAILLAN 

ETUDE 

D E 

A. BASSAC Notaire 

à Sisteron. 

Adjudication Volontaire 

Le Dimanche 28 octobre 1894, à 

deux heures de l'haprès midi, il sera 

procédé en l'étude et par le ministère 
de Me Bassac, notaire à Sisteron, a 

la vente aux enchères publiques et 

volontaires des immeubles ci-après 

désignés appartenant à M. Gabriel 
Justet, maçon à Sisteron. 

DÉSIGNATION 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation sise dans l'en-

ceinte de la ville de Sisteron, rue sau-

nerie, composée do cave, magasin au 

rez-de-chaussée, premier, deuxième 

et troisième étages, confrontant : du 
levant, la rueSaunerie, du midi Thé-

lène, du couchant rue et du nord 

Anne Siard. 

Mise à prix : Deux mille francs, 

ci . . . 2000 francs 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable avec bastidon et 

citerne quartier d'aco - de - c^tin ou 

travers des pères coijtennni environ 
'24 ares, louchant Delaup, Arnaud et 

Arlaud . 

Miseàpiix: Quntre-cenls francs, 
ci ...... . 400 francs. 

Pour lous renseignements s'adres-
ser a M- BASSAC notaire, dépositai-

re du cahier des charges et des titres 

de propriété. 

La (H 

DIXIEME ANNE w 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratu'k, a ses 
abonnés d'un an,, sur leur désignation, 
un des derniers ouvrages parus des au-
teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 
sa 10e année; c'est la publication la plus 
curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha-
que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-
alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

L<a Revue publie deux feuilletons: 
1° L' i II H O L É E 

par PADL B0URGET ; a prodigué 
cette œuvre émouvante parfois jusqu'-
aux larmes, des pages chantantes de ca-
resses, où les désespérés de l'amour 
trouveront, avec la description de leurs 
songes et de leurs peines, le baume pour 
leur mal douleureux, 
L'AMI INCONNU, par LÉON RIOTOR ; 

c'est un récit tout d'illusions, de grâce, 
qui porte pour sous-titre: Une vie de 
jeune fille, lequel le dépejnt tout entier. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, ui\ volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., h choisi"" -chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, un SPL^NDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une y>\ie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mabpassant,PaulBourget,&tc. 
La collection, composée de neuf magni-
fiques volumes de 8-25 pages ornés de 
nombreuses illustrations ; solidement 
reliés en toile rouge, avec titres dorés, 
prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 

GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à IIANOSQIE (nasses-Alpes) 

L'émission des obligation; de la Compagnie 

Electrique, du Secteur de la Rive Gauche de Pa-

>\3 sera ouverte les 19 et 20 Octobre. 

La oompagnie, fondée sous le patronage 

de puissants industriels, notlemaïuul do ia 

Si c elé du Oreusnr, a pour objet l'éclairage 

r.iihlic et privé (le la rive gauche de Paris, 

coirp ennni le V>, VI e , Vif, XIII», XIV", 

el XV'' arrôndissôm'enlsainslque la cité et; l'I-

le Si Louis, oonoession accordée par la ville 

de Paris. 

Les obligations sont de nOO francs 5 o|o, 

rapportant 25 francs par ans. 

Nous publions à la 4 e page, les conditions 

de cette émission qui est appelée à un très 

grand succès. 

SOUS L'AILE DE L'AIGLE 

Voilà qui sonne haut et clair ! Ce titre flam-

boyant convient à merveille A l'œuvre pleine 

de patriotisme et de lendresse, dont " LA FA-

MILLE, " le plus répandu et le plus .ti'mè des 

journaux du foyer, commence la publication. 

Sous l'aile de l'Aigle évoque, dans une in-

trigue d'un intérêt poignard, I s débuts de 

l'épopée Napoléonienne. C'est Loui à fait au 

goût du jour. 

Ce beau roman de Jean SERVIÉHES, un 

émule du grand Dumas, est illustré par un 

artiste de mérite, M. Vak-ntin-Bigot, el le 

talent nerveux et délicat, de cet habile illustra-

teur convient bien a cette œuvre fnrte et ce-

pendant si humaine, si féminine, si atten-

drissante souvent 

En môme temps que Sous l'aile de l'Aigle, 

" LA FAMILLE, " — seul journal hebdoma-

daire qui donne à eûté d'une partie de mode 

élégante et sensée, seize pages de texte « iné-

dit a et de gravures d'art, — continue la publi-

cation des articles divers, chroniques, nouvele 

les, tctualitôs, etc., qui ont fait sa réputation. 

Chapje mois " LA FAEILLE " offre gratuite-

ment à ses lecteurs et abonné s un supplément 

de quatre pagesde Musique inédite et de Tra-

vaux de dames. Eu outre, les abonnés reçoi-

vent une planche de modes coloriée au début 

de chaque saison. 

Abonnement : UN AN , 8 fr. ; Six MOIS', 5 fr.; 

15 centimes le numéro — Abonnement 

d'essai de 2 mois contre envoi de 50 centimes. 

— Bureaux : 7 rue Cadet Paris. . 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France dé J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensons bien, le pays tout 
entier. A peine là première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules KOUFF & G10 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à pnoble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour n>>us ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
_e soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

GRANDE BAISSE 
de Prix 

Vins à partir de 3© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

S S S T E R O N 

GRANDS MAGASINS BU 

NOUVEAUTES 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré ci Saison d'Hiver », 

d'en faire la demande à 

HIRI. JULES JÂLUZOT & C' E , PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

EN VIAGER 

1° Une magnifique propriété, sise 

nu Çhûtcau •••il'Entraix, complantée 
en vigne H amandiers ; joli logement 
nv .T, jardin et eau en abondance. 

2J Une propri'té arrosable, sise 

aux Préaux 
3 J Une propriété lab urable sise 

au Plan-dés-Tines. 
4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évêçhé. 
5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 

Ces immeubles appartiennent à 

Ma lame Veuvo PELLEGRIN. 
S'y ad rosser pour traiter des condi-
tions. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 

D'alimentation 

ii ESSE DE Fils 
MARSEILLE 

Vins fins et ordinaire spiritueux 

huiles, cho 3olats 

Représenté par F. COULON, 

rue Mercerie, 9, 

SISTERON. 

A VEMIRE 

Oi A LOUER 
Po JJL 1? cause cLe santé 

HOTEL !)EL\I)LE BLANCHE 
Rue §anncric 

Bonne clientèle, - Vastes écuries 

etremises 

S'adresser à M. GAUBERT 

Propriétaire Sisteron. 

MAISON MALÀURENT 
BORDEAUX 

Marouka Rhum 
Plantations Martinique 

SPÉCIALITÉ DE LA. MAISON 

Représenté par M. COULON 

Sisteron 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Ain provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à franc le Litre 

OA PORTE A DOMICILE 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aine, où au bureau du journal. 

A LOUEI1 
en tout on en partie 

MAISON LA PLANE 

PLACE DE I/HORLOGE 

S'adresser au Locataire ou 

au Bureau du Journal 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTIN eiT 

Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

6'e trouve, à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 
Mercerie Parfu merie, rue Porte de Provence 

oyal Windsor! 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des .'.lie- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Gheveux médaillé. Résultats iaes- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

| flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS 

i ËnWi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

IWncïmio Nous recommandons à l'at-
iv*l*S»ll|UiÇ tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant ! journal organise plusieurs concours 

chaque année Mes manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTKE , â Tourcoing 

(Nord', les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

L 

VARIÉTÉS SISTEiiOWAiSES 
CAFE-COMCEitT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATÉRIEL COMPLET 

S'adresser à M .1 THOME, Directeur. 

3 1 m e AJN NÉE 

IriS RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HOHAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTIOKr ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques dus Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

(Impressions 
COMME "flCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 . . 

IMPEIMÉS POUB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 
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SI ^^l-^'" PAM» 7, Rue Cad 

CHRONIQUES, ROMANS 
ACTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M"" Aline VERNOH 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

Hir>CHiar>te centimes pour Deux mo
!
-

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 
ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 

mensuèiles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU 

SECTEUR DE LA RIVE GAUCHE DE PARIS 
ANONïME. — CAPITAL : 3 MILLIONS DB FRANCS 

SOUSCRIPTION 
à 10.000 Obligations de 500 Francs 5 °/„ 
Intérêt annuel, 25 fr.— Jouissance du t'

1
 octobre IS04 

Fr. ÎOO > 

ÎOO » 

100 » 

100 » 

92 50 

492 50 

La Compagnie a pour objet l'éclairage public et privé 
de la Hivo Gaucho, soit les V«, yi«, Vil", XIII», XIV" 
et XVa arrt», ainM que la Cité et l'Ile St-l.ouis. 

PRIX D'ÉMISSION : 492 FR. 50 
PAYAULES COMME SUIT : 

En souscrivant 
A la répartition, le 30 octobre 1894. 
Du 25 au 30 novembre 1894 ... » 
Du 25 au 30 décembre 1894. ... » 
Du 25 au 30 janvier 1895. .... » 

TOTAL . ..... Fr. 
Les obligations (jui seront libérées à la répartition 

jouiront d'une bonification de 2 fr. 50. 

Les obligations libérées à la répartition ressortent k 
490 fr. A co prix, leur revenu est de 5.10 0/0. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE LES i9 ET 20 OCTOBRE 1894 

A Paris , chez M. F. BRO CA RD , banquier, 5, rue Drouot 

On peut souscrire dès à présent par correspondance 
Envoyer les fonds en billets de banque, mandais» 

poste, mandats ou chèq ues sur Paris et les département* 
ou en titres négociables. 

On peutverserau compte de M. F. BKOCAIÏD, dam 
les Sociétés de Crédit et dans leurs succursales, et 
s'adresser aux principaux Banquiers et Agents dê 
Change de Paris et des Départements. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de T Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :iltiE DP BAT-D* ARGENT, Z, LYON 
" " - ■ 

polices Remboursables â 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou G fr. à terme en KO mois' 

Le versement de 1 franc par mois pendant KO mois 
assure un capital de l.OOO fr. : 3 francs par mois assu-
rent S.OOO fr. et ainsi de suite.' 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'eu prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Argent, 1, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔREB. 
POTAGES- S AU CES -RAGOUTS 

LÉGUMES et toules sortes de METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

urj BOUILLON DtticiEuxtTEcoNOMiouf 

EXIGER USIGHMRE : Ll E B I G 
EN E NCRE B LEUE SUR L'ETICXUET-B 

il5 
3® 

i Chaque numéro d.- 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses l'
10

'^
3
 Tes I 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I J
e^d-
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Éviter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 

MENIER 

Exiger /• véritable nom 

§ Maison fondée à Paris TSOf Btiblisseâïîi .vTliermal %ZT 
F"i>/«ne»«i E\'A U DE Tumtart 

' > : 
Près Jtfonléliinar (Drôme). — 5 à I O fr. par jour, 

1 bouteille par jour contre l 'Obositè, surtout cell 

Tontre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 liontei.les 

(32 (r.) prise à la Gare de Montéhmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement vtsraé de 20 Millions de roubles {envi-
ron M Millions de Francs). Cette Banque est représentée à 
S'-Pétersbourg. Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
de Paris est située SX. Une dti Quatre-Septembre, 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOA 

en visitant TOS amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON ÂU GOUDRON 
DE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 S ^0. 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

SI?®!?®®®® Basses • Alpes 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

SINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSEL.ARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON - MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V KOMBREPX J 

Les Souscriptions du Ministère de r Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scruimleui 
qjJlj>reside,S'la publu-ation des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud Gonne 
ItZXa. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canlvet, Cortambert, Depplne/, SUlaye 
W. de Fonviello, Jacolliot, B. Tolly, Morans, E. Moreau, Kreukomm.C. de Varlgny.etc' 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I NTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con.'re 60 centimes, envoyés: 8, Bue Saint-Joseph, Paris. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKELAGE 

4» Qj 
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qR a 
£UM te Ci. 
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OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Fflortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américaine 

pour SCâaAmoiBKB, MiCNcisiKits, TounN-Euns.etc, AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES. BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM pa

?
e« a TICiSCAT1

 COSSTEUCT ' B REVETÉ A PARIS 

l ,100gravures)/co0,65c. ff\
m
 | B & ÉTS £> I 1 G, Hue des Gravilliera. 

HORS CONCOURS, M EMBRE DU J URY aux liiponUoni de PARIS i89Q-IS91-im -1S$3. 

||PLUS DE CHEVAUX COURONNES !ï! «SSSSST 
, et sans traces daa cliutes, écorcliurcs, coupures, piqûres, crevassei. 
scassures, gerçures, maladies de la peau, plaies de toute nature* 

^rsJ Réapparition exacte du poli par I» oral fréparateurTMCM, . se trouy» 
V.^Hdans toutes les bonnes Pharmacies. Flacon de 1 tr. 50 et 2 li 50 avea 

—a^rlndlcatlon» se déllir des Conir«Iaçons»EiljBr le ont Réparateur Tuent. 
Ht aussi réparateur j. B. A . T. connu depuis plus de 20 ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes iauun 

Le Gérant, 
Vu pou rla légalisation de a signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


